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L’élevage
« Dépression ? Syndrome prémenstruel ? Système immunitaire affaibli ? Mauvaise mine ? Riche en magnésium, fructose, zinc, protéines et oligo-éléments, le sperme est la solution à tous vos problèmes… »
Denise a l’accent américain, les cheveux très blonds, et porte une combinaison de fitness sous sa blouse.
Chaussée de bottes en caoutchouc, elle va et vient dans le grand couloir humide en gesticulant. Derrière elle se trouve un bâtiment blanc et bas avec des panneaux solaires sur le toit, et quelques rangées d’arbres fruitiers sur les côtés.
« Ce liquide merveilleux alloué par dame nature, offre des nutriments aux spermatozoïdes qui les maintiennent vivants et actifs. Avez-vous idée de l’effet qu’il peut avoir sur notre peau et notre organisme ? »
Denise s’approche de l’entrée de l’édifice, ouvre la porte à l’aide d’un badge électronique puis s’engage dans un couloir immaculé.
« Bon nombre d’entre vous doivent sans doute penser qu’il est relativement aisé de se procurer cet élixir de longue vie. Mais permettez-moi de vous poser une question : êtes-vous sûres de la qualité du sperme que vous ingérez quotidiennement par voie orale, vaginale ou anale ? Sans parler des maladies, savez-vous si l’homme que vous avez choisi est attentif à son alimentation ? S’il fume ? Consomme de l’alcool ? De la drogue ? S’il est souvent coincé dans les embouteillages ? S’il est stressé ? Malheureusement, chaque mauvaise habitude réduit les bienfaits du sperme que vous ingérez, voire le rend nocif. »
Denise acquiesce, sérieuse, et entre dans une pièce. Par terre, au milieu de tapis et de coussins colorés, de jeunes hommes en caleçon se relaxent. Ils lisent, écoutent de la musique, croquent dans une pomme, peignent une aquarelle, jouent à la PlayStation, ou encore regardent un film.
« C’est pourquoi chez BioSperm, nous sélectionnons les meilleurs prototypes masculins. Nous prenons soin d’eux à tous égards : nous supervisons leurs divertissements, les nourrissons avec des aliments exclusivement issus de l’agriculture biologique, leur faisons passer au moins quatre heures par jour en plein air, et les trayons régulièrement pour vous offrir un produit toujours frais, conservant tous ses bienfaits. »
Denise arrive dans la salle de traite où des garçons, nus, se tiennent alignés, chacun devant une machine équipée d’une petite bouche mécanique, le pénis enfilé dans celle-ci. Certains sont en train de jouir, tandis que d’autres attendent l’orgasme en bavardant. La caméra nous montre leurs sourires séraphiques. Le sperme transite dans une goulotte, avant d’être recueilli et conservé dans des récipients en métal. L’appareil zoome sur des gouttes de sperme qui s’écoulent lentement.
« Rendez-vous sur le site biosperm.com pour en savoir plus et commander votre dose de sperme, ou directement à l’usine pour découvrir notre univers innovant. »
Denise passe derrière l’un des garçons et lui donne une tape d’encouragement sur l’épaule avant de s’adresser de nouveau à la caméra : « Nous vous attendons ! »
Le spot de BioSperm passe sur tous les écrans de la réception, ainsi que sur Internet et les chaînes locales. Des graphiques comparant la qualité du BioSperm à celle du sperme d’un homme lambda circulent également sur les moniteurs.
Denise a choisi l’Italie car, il n’y a pas à dire, le Made in Italy se vend bien, et la formule « produits bio - homme méditerranéen - collines toscanes » fonctionne. Elle exporte du sperme congelé aux quatre coins du monde et en fournit du frais à tous les magasins bios d’Italie. Ceux qui ont les moyens s’octroient le luxe de venir en découvrir les bienfaits sur place, fraîchement trait et non pasteurisé – des Russes, des Américains, des Japonais, des VIP et des personnes lambda ayant mis de l’argent de côté.
Je suis ici car je souffre de bronchite asthmatiforme chronique depuis trois ans. Je jure que j’ai tout essayé : l’homéopathie, les vaccins antivirus, antiallergiques, les antibiotiques, l’acupuncture, et même le jeûne en plein désert du Sinaï, mais rien à faire. Puis j’ai découvert que mon amie qui fait trois jours de cure chaque année dans cette usine n’attrape plus aucune maladie, alors je me suis dit : essayons. J’étais ravie lorsque j’ai réservé, à présent je me sens mal à l’aise.
Mais la réceptionniste a une peau sublime, et j’ose espérer que c’est grâce aux traitements, alors je laisse mes doutes aux vestiaires et, confiante, je prends le peignoir blanc, la clé de la chambre, le mot de passe du wifi et le planning des activités.
Honnêtement, je n’aime pas le sperme. C’est trop salé, et à chaque fois que j’ai avalé je suis restée un peu barbouillée, surtout si j’étais à jeun.
La doctoresse de l’usine avec qui j’ai effectué les premiers entretiens sur Skype m’a dit qu’on me donnerait uniquement du sperme d’hommes qui ne consomment pas de gluten, car c’est ce qui me file mal à l’estomac, et l’a renseigné sur ma fiche.
Concernant le goût, elle affirme que je n’ai vraiment pas à m’inquiéter, que leurs cuisiniers sont extrêmement qualifiés.
Elle m’assure qu’on ne le sent même pas dans les smoothies servis au petit-déjeuner. Elle a ensuite dit que je n’avais certainement jamais goûté le sperme BioSperm, dont la saveur n’est pas altérée par la cigarette, l’alcool, les graisses animales, et cetera, et cetera. Soit.
Il faut dire que le fait que je ne sois jamais partie seule joue également sur mon moral : j’éprouve cette triste sensation de distance et de solitude. Mon mari fume, son sperme n’aurait pas convenu, mais il a dit que si la cure fonctionnait, il arrêterait et m’aiderait directement.
La chambre est correcte, accueillante, il y a des meubles en bois, un lit recouvert de coussins avec un panneau de commande pour varier l’inclinaison de la tête et des pieds, l’ensemble est très blanc ; je me déshabille, enfile mon peignoir, m’allonge sur le lit. Je passe un coup de fil à Gianni pour savoir comment vont les enfants et il me dit que tout va bien, de penser uniquement à ma guérison.
Puis je réalise. Pour la première fois en quatre ans, personne ne va me demander quoi que ce soit pendant trois jours entiers. Ni mes enfants ni mon mari ni quelqu’un au travail ni ma mère. Personne.
Je respire, je souris, mais penses-tu… L’air n’arrive pas jusqu’à mes poumons.
Le fait que je ne puisse pas utiliser ma Ventoline ici aggrave la situation – cette interdiction me rend nerveuse.
J’appelle la doctoresse directement via l’interphone.
— Docteure, j’ai une crise d’asthme.
— Venez immédiatement dans mon bureau, nous allons commencer la thérapie de choc. Je suis au troisième étage.
— Docteure, je ne vais pas y arriver, puis-je utiliser la Ventoline ? Je l’ai avec moi.
— Attendez juste une minute, c’est moi qui vais venir. Allongez-vous et essayez de vous détendre.
Je me mets à la fenêtre pour faire entrer un peu d’air frais. C’est une journée humide, grisâtre, et le vert des champs, particulièrement vif contraste avec les nuages ternes et poussiéreux. Ces couleurs et l’air de la campagne m’aident à faire circuler un peu d’oxygène.
On frappe à la porte, et je me retrouve face à une femme frisée, en léger surpoids. Derrière elle, un garçon souriant.
— Bonjour Sara, docteure Marzi, ravie de vous rencontrer. Comment allez-vous ?
Je hausse les épaules.
— Ne vous inquiétez pas. J’ai emmené S. avec moi. Ces derniers jours il n’a mangé que des plantes médicinales et balsamiques, des agrumes, et il n’a pas encore été trait. Vous ressentirez rapidement les bienfaits de ce régime. Vous voulez vous allonger ?
— D’accord.
La doctoresse Marzi est très attentionnée, elle m’aide à m’installer, place un coussin sous ma tête, règle l’inclinaison du lit. Je suis un peu essoufflée et agitée à cause de l’asthme.
— Viens S., mets-toi là, dit-elle au garçon.
Il ôte son bas de survêtement : il ne porte pas de caleçon en dessous, monte sur le lit et se met à quatre pattes. Autrement dit, je me retrouve avec ses couilles au-dessus du menton. La doctoresse enfile une paire de gants en latex et commence à le traire.
Hum, non, ça ne va pas le faire.
— Docteure, je n’y arrive pas. À ce rythme-là, je vais vraiment finir par m’étouffer.
— Sara, Sara… Bon, nous allons faire une pause de quelques minutes. Pour vous aider, je vais vous passer du sperme balsamique sur la poitrine, d’accord ? Mais ensuite, il faut que vous essayiez de vous détendre et de nous faire confiance.
— D’accord.
La doctoresse sort un petit pot de la poche de sa blouse, dénoue mon peignoir et commence à étaler délicatement cette substance sur ma poitrine.
La fraîcheur du baume est agréable, ses mains sont douces, je parviens à me relaxer et à faire descendre un peu d’air dans mes poumons.
— Pouvons-nous commencer le traitement ?
J’acquiesce, et S. se met de nouveau en position.
— Sara, pensez à toutes les substances bénéfiques qui renforceront bientôt votre système immunitaire, souriez et préparez-vous à accueillir ce concentré de vitalité. S. est précisément élevé pour des pathologies telles que la vôtre.
En entendant ces mots, je ressens une profonde gratitude pour la thérapie, pour ce garçon et son sperme qu’il m’offre ; alors je tire la langue afin que son gland heurte quelque chose de souple et de chaud pendant sa traite – en somme, pour que ce sperme arrive dans l’allégresse.
Soudain saisie d’un doute sur le consentement de S., je regarde la doctoresse Marzi.
Elle me sourit gentiment et acquiesce d’un signe de tête. Elle pousse le jeune homme légèrement vers le bas, pour que son sexe entre dans ma bouche et continue de le toucher. À chaque fois que mes lèvres se referment sur le gland de S., je sens que son pénis durcit davantage, cette réaction me plaît et me fait ressentir une certaine satisfaction – je suis contente que ce garçon reçoive un peu de chaleur humaine, qui change un peu des bouches mécaniques ou des mains gantées de latex.
Il n’a mangé que des agrumes et des plantes pendant trois jours. Puis il est mignon, solaire, son thorax est ferme, sa peau lisse.
J’ouvre plus grand la bouche et la doctoresse dit : « C’est bien ». L’enthousiasme avec lequel j’accueille la cure fait partie de la thérapie, et elle est ravie quand les patients réagissent ainsi. Parfois, elle enlève sa main et me laisse faire, en restant assise sur le lit dans le cas où j’aurais besoin d’elle. Elle me caresse les cheveux de temps à autre, arrange mon coussin et me demande si tout va bien.
Je garde le gland de S. dans ma bouche et en masse subtilement le sillon avec ma langue. La saveur de ce pénis est douce et délicate. Je n’ai jamais rien goûté de tel.
Il entre et sort de ma bouche, et très vite, S. jouit. J’avale son sperme chaud, en collant bien mes lèvres sur sa queue pour ne pas en perdre une goutte.
S. tressaille puis se retire lentement, et la doctoresse m’invite à lécher les éventuels résidus sur le gland. Je m’exécute avec application : je suis à présent très excitée, et lécher ce gland n’est pas pour me déplaire.
Ils disaient vrai sur le goût, le sperme BioSperm n’a rien à voir avec les autres. Il est doux, légèrement salé.
S. remet son pantalon, me salue, et quitte la pièce.
La doctoresse me demande comment va ma respiration.
— Mieux, docteure.
C’est vrai. Avant de partir, elle me dit qu’en cas d’éventuels effets secondaires, je trouverai le nécessaire dans la salle de bains.
Je ne lui en demande pas plus sur ces effets secondaires car je suis trempée, j’ai envie de jouir et je veux qu’elle s’en aille.
Je me caresse en pensant au sperme de S., à ses bienfaits, à sa queue délicieuse, à ses fesses entre mes mains, à sa manière de me baiser le visage et à celle dont je l’ai léché docilement, à son orgasme.
En allant me laver, je découvre sur le lavabo de la salle de bains toute une série de godes à usage unique – c’est à cela que faisait allusion la doctoresse –, je comprends que je ne suis pas la seule à avoir envie de sexe, et que dans cet endroit parfait, ils ont pensé à tout. Toutefois, cela me gêne un peu. Certains détails devraient rester implicites.
Le soir, au dîner, je mange des plats à base de sperme sans gluten et échange avec d’autres hôtes. Personne n’évoque la thérapie, nous nous contentons de raconter nos expériences positives en termes d’effets sur la santé, évoquons ceux qui nous ont conseillé BioSperm et combien ils se sont plu ici. À ma table, un monsieur est même venu soigner ses caries, et je lui réponds, surprise, que je ne savais pas que c’était également bon pour l’émail. Apparemment, ça fait des miracles.
En attendant, sans être totalement convaincue, je respire déjà un peu mieux.
 
Ma deuxième journée commence par un smoothie de légumes et de sperme spécial fraîchement trait (« dans les dernières quinze minutes », affirment-ils). Je décide de réserver un massage pour l’après-midi. Ça n’est pas prévu dans la thérapie pour l’asthme, mais tant qu’à faire, j’en profite, et je m’inscris également à la visite de l’élevage.
Je cherche des activités pour ne pas me sentir trop seule et éviter de réfléchir à l’absurdité de la situation. Car oui, j’y pense, mais la doctoresse dit que c’est normal la première fois, et qu’il suffit justement de s’occuper l’esprit.
Ma masseuse est une jeune fille un peu timide. Je suis déçue, parce que l’autre masseuse du spa est une femme d’une cinquantaine d’années aux cheveux grisonnants, pleine d’énergie, qui m’inspirait davantage confiance et semblait être une experte. Toutefois, demander de changer eût été déplacé. Puis j’ai opté pour le forfait bien-être basique, le plus économique – le Full Mood, ou un truc du genre, coûte quatre fois plus cher, alors je m’en contente. Le mien s’appelle Liquid Stone.
La jeune fille prend un pot de sperme, le verse dans un bol, et y ajoute ce qui ressemble à des huiles. Elle m’explique qu’il s’agit d’huile d’argan, que le sperme qu’elle utilise est particulièrement riche en vitamine E et en minéraux excellents pour la peau, que le garçon qui l’a produit a mangé des avocats, des carottes, de l’huile de lin et du mesclun – autant dire des aliments bons pour la peau – et a été préservé de toutes sources d’angoisses et d’inquiétudes. On a même sélectionné les séries et les films qu’il pouvait visionner, afin qu’aucune hormone de stress n’altère les substances nutritives de son organisme.
— Et de son orgasme ! dis-je en ricanant.
Mais je crois que la masseuse ne saisit pas le jeu de mots. Elle sourit timidement et poursuit son explication. Ou peut-être lui a-t-on déjà fait cette blague des dizaines et des dizaines de fois. Je ferme les yeux, chasse cette pensée et me détends.
Une fois le massage terminé, la jeune fille dit que le sperme doit reposer quelques minutes. En guise de compresse, elle me recouvre d’un drap et sort.
Ce n’est pas une sensation très agréable. Je me sens grasse et collante, mais si l’adage qui dit qu’il faut souffrir pour être belle est vrai, il me faut tout accepter, y compris l’effet poisseux, et laisser le sperme pénétrer mes pores. Comme dirait la doctoresse Marzi, j’absorbe les substances nutritives, les vitamines, la vitalité du sperme BioSperm en pensant à ma peau heureuse et hydratée.
— Et voici le moment du Liquid Stone, annonce la masseuse, de retour avec un garçon de l’élevage.
Ils me demandent de basculer à plat ventre, et ce dernier se met debout face à la table, à hauteur de mes hanches.
— Nous allons terminer le massage avec le sperme chaud, le Liquid Stone, pour faire fondre les coussinets adipeux au niveau des poignées d’amour et des fesses.
— D’accord.
La masseuse commence ainsi à traire le jeune homme. Elle est rapide, et tandis qu’il gémit, je sens des éclaboussures atterrir sur mon dos, j’en reçois aussi quelques-unes sur la nuque et les fesses.
La masseuse remercie le garçon, et avec des mouvements circulaires, étale le sperme chaud sur mes fesses et mes hanches. Tandis qu’elle me masse le cul, une envie irrépressible me saisit de nouveau – c’est plus fort que moi. Je repense aux godes dans ma chambre et prévois de me masturber puis de dormir une petite heure avant de dîner.
Mais mes plans tombent à l’eau. À la fin du massage, la jeune femme m’indique la douche du centre esthétique, et lorsque j’en sors afin de retourner dans ma chambre, je trouve la guide de l’usine prête à m’accompagner pour la visite de l’élevage.
J’ai peut-être réservé trop d’activités.
Grosso modo, la visite reprend ce qui est montré dans la vidéo promotionnelle. Elle commence par les chambres où dorment, mangent et vivent les garçons. Ils m’ont l’air très nombreux, peut-être plus de quatre-vingt. Puis on finit par arriver dans la salle de traite.
À ce moment-là, six jeunes hommes sont en train d’être traits, et leur sperme est prêt à finir dans des bocaux, étiquetés en fonction de leurs différentes propriétés et des indications thérapeutiques. Ils se tiennent tous en ligne devant les machines, debout, le sexe à l’intérieur de la bouche mécanique qui bouge en faisant un bruit de succion.
Déjà excitée par le massage, voir maintenant toutes ces queues en érection me fait venir d’étranges fantaisies en tête. Je ne parviens pas à me retenir et, discrètement, tandis que la guide parle derrière moi, je me tourne vers les garçons et écarte mon peignoir avec mon bras, comme par inadvertance, pour leur montrer un bout de sein.
Mais je n’ai pas l’impression qu’ils y prêtent attention. Alors, je me penche, feignant d’observer de plus près l’appareil pour leur offrir une meilleure vue, et effleure mon sein avec le bras en le faisant bouger. Je sens qu’ils me fixent, et l’un après l’autre, tandis que la machine les masturbe, ils jouissent. Je vois le sperme descendre dans le conduit mécanique et ça me procure une réelle satisfaction.
L’un d’eux me fait un clin d’œil, presque imperceptible. Pour les autres, tout semble normal. Ça me perturbe. Purée, je crois que c’est comme quand j’ai été excitée après le traitement pour l’asthme. Ça doit arriver régulièrement à d’autres que moi. Combien de personnes ont montré « par inadvertance » seins, cuisses, culs, pénis ? Je suis gênée. Je me jure solennellement de ne plus faire quoi que ce soit d’inapproprié. Je suis là pour me soigner.
À la fin de la visite, un des garçons raconte sa vie au sein de l’établissement. Il semble content, c’est un travail qui lui plaît. Douze jours passés à l’usine leur donnent le droit d’en passer trois chez eux, avec la liberté de manger et de faire ce qu’ils veulent. Ici, il parvient même à réviser pour l’université et à mettre un peu d’argent de côté pour le futur. D’ailleurs, c’est un métier qu’on ne peut pas exercer très longtemps car le sperme est parfait jusqu’à trente ans, puis commence à s’altérer. Et BioSperm ne veut proposer que le meilleur à ses clients.
On m’offre ensuite un goûter à base de l’habituel smoothie de sperme frais et de légumes. Je le bois goulûment en me disant que désormais, je ne sais pas si j’arriverais à m’en passer. Alors que je réfléchis à différents moyens d’économiser qui me permettraient d’en commander toute l’année, l’heure du dîner arrive.
Aujourd’hui, il y a une démonstration de cuisine.
Les serveurs entrent dans la salle suivis par cinq garçons de l’usine. À chaque table, l’un d’eux se masturbe directement sur le faux-filet à peine tranché que l’on nous sert ensuite, accompagné des sauces classiques.
Au-delà du show que j’ai trouvé amusant, un peu dans le style croisière, je dois dire que le plat me dégoûte rien qu’à le regarder. Le smoothie est une chose, mais, ça, pour moi, c’est encore trop. Sauf qu’ici, refuser le sperme est un blasphème, alors je me déclare végétarienne, même si c’est faux, et ne mange que les accompagnements.
Le monsieur à ma table, celui venu soigner ses dents, mange ma part. À sa bedaine, on voit qu’il a bon appétit. Les images de ses sessions de thérapie me traversent l’esprit. Pour des raisons obscures, cette pensée m’excite, et je suis admirative du professionnalisme des garçons.
 
Le troisième et dernier jour est arrivé. Après le smoothie classique au petit-déjeuner, ma cure prévoit un traitement de choc pour faire le plein de substances bénéfiques avant mon départ.
La doctoresse Marzi se présente dans ma chambre avec mon dossier médical à la main, et trois jeunes hommes prêts pour la traite – voilà qui me réjouit.
Alors, elle commence à m’expliquer la procédure. Aujourd’hui, tout mon organisme va recevoir différents types de spermes : balsamique, par voies respiratoires, pour désencombrer les bronches ; détox, par voie anale, pour permettre à l’organisme de se libérer des toxines accumulées ; et enfin fortifiant, par voie vaginale, pour mon système immunitaire.
Les garçons seront traits l’un après l’autre, avec de courtes pauses entre chacun d’eux pour une absorption optimale.
Commençons par la voie orale.
Le jeune homme se prénomme A. et a un pénis légèrement tordu, mais son sperme fera des miracles pour mon asthme – d’après la doctoresse, des patients souffrant de problèmes similaires au mien ont obtenu d’excellents résultats.
Tandis que celle-ci le masturbe, je suce délicatement son gland.
Peut-on s’arrêter quelques instants pour parler du goût des queues de l’élevage ? Tout le monde devrait pouvoir se délecter de la douceur et du parfum de ces pénis. Je tiens celui de A. dans ma bouche comme un bonbon géant, je le lèche et le savoure jusqu’à ce qu’il se vide de son jet nourrissant. J’avale tout et regarde la doctoresse en souriant.
— Parfait, dit-elle. À présent, passons à l’intestin. Les parois de l’intestin sont particulièrement prédisposées à l’absorption de nutriments, la voie anale est donc l’une des plus adaptées au traitement BioSperm. Dans cette perspective, B. – le garçon se prénomme ainsi – a consommé des algues qui captent les métaux lourds et de les éjecter de l’organisme. Au vu du type de pénétration, je vais d’abord préparer votre anus.
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